Douceur davril

A Albert Mérat.

Jai peur davril, peur de [émoi
Quéveille ca douceur touchante ;
Vous quelle a troubléc comme moi,

Cect pour vous ceuls que je la chante.

En décembre, quand [air ect froid,
Le temps brumeux, le jour livide,
(e coeur, moing tendre et pluc étroit,

Semble mieux cupporter con vide.

Rien de joyeux dang la caicon
MNe lui fait centir quil ect triste ;

Pien en haut, rien a [horizon



Ne révéle quun ciel exicte.

Mais, dés que [azur ce fait voir,
1. D

(e coeur ¢€largit et ce creuce,

Et couvre pour le recevoir

Dang ¢a profondeur douloureuse ;

Et ce bleu qui lui rit de loin,
(attirant cane jamaic descendre,
Lui donme linfini becoin

Dun eccor impoccible o prendre.

(e bonheur candide et cerein
Qui cexhale de toutes choces,
C'o,b,breg'ce, et con premier chagrin

Rajeunit & [odeur des roces.



Il cent, dange un réveil confus,
(ec anciennec ardeure revivre,
Et lec mémee anciens refuc

(e repouscer déc qu'l ¢y livre.

Jai peur davril, peur de [émoi
Quéveille ca douceur touchante ;
Vous quelle a troubléc comme moi,

Cect pour vous ceuls que je [ chante.
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